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Une cérémonie solennelle
a été présidée hier matin,
sur la place de France au
camp de Gaulle, par le
commandant des éléments
français au Gabon, le gé-
néral Jean-Pierre Perrin, en
présence de l'ambassa-
deur Philippe Autié, et du
ministre d'Etat gabonais à
la Défense nationale,
Etienne Massard Kabinda
Makaga.

IL y a 100 ans, le 11 no-vembre 1918, à 11heures, les clairons detoutes les unités et lescloches sonnaient le ces-sez-le-feu sur l'ensembledu territoire français.C'était l'Armistice, untraité marquant la fin descombats de la PremièreGuerre mondiale (1914-1918). Un siècle après, lesouvenir de ces événe-ments douloureux, maissurtout celui du retour àla paix, reste toujours vi-vace. En France et à travers lemonde, des manifesta-tions sont organisées ence jour mémorable, enhommage aux héros etcombattants de la Grandeguerre, ces braves dontles prodiges ont ébloui laterre tout entière.

Hommage aux héros et combattants de la Grande Guerre
Centenaire de l'Armistice du 11 novembre 1918 à Libreville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'exposition ouverte sa-
medi soir à l'Institut français
de Libreville replonge le vi-
siteur dans les affres d'un
des conflits les plus meur-
triers que l'humanité ait
vécu.   

C'EST le genre de visite oùl'on sort rarement intact.Dans le cadre de la commé-moration du centenaire del'Armistice de la PremièreGuerre mondiale, l'Institut

français du Gabon proposeau public librevillois uneexposition inédite sur "La
Grande Guerre". A l'initiative de la Missiondu centenaire, cette "expo"retrace l'implication destroupes françaises forméeset mobilisées à partir desterres coloniales et ayantagi sur le théâtre des deuxGuerres mondiales. L'ex-position est enrichie pardivers éléments histo-riques issus de la collectionpersonnelle des particu-liers, à l'instar de PierreDuro, membre d'honneurde l'association nationalede l'Ordre du Mérite fran-

çais, qui a mis des objetshistoriques et des docu-ments d'époque à la dispo-sition des organisateurs.Idem pour le 6e BIMA, hé-ritier du 6e régiment d'in-fanterie coloniale. On ydécouvre des casques,armes, tenues militaire,journaux, lettres del'époque. Mais aussi des ci-tations des combattants,recueillies sur les diffé-rents théâtres d'opérationsmilitaires. L'exposition de l'Institutfrançais rend également unhommage tout particulieraux soldats gabonais mortsau champ de bataille, en

leur dédiant une stèle aucœur de l'exposition. « La
paix est une réalité fragile
et il paraît indispensable d'y
réfléchir en ce centenaire de
l'Armistice. En Europe bien
sûr, mais aussi sur le terri-
toire africain et notamment
ici, où des soldats gabonais
ont combattu et perdu la
vie, en 1914 et 1915, à Co-
cobeach ou Mimbeng», a re-levé Philippe Autié,ambassadeur Haut Repré-sentant de la France auGabon, à la soirée de ver-nissage de l'expo, en pré-sence du ministre BiendiMaganga Moussavou(Agriculture et élevage).

Non sans souligner que « la
dette que nous avons vis-à-
vis des combattants afri-
cains nous engage à œuvrer
pour la paix, toujours et
partout.» C'est le sens,selon le diplomate, à don-ner aussi au forum sur lapaix qui se tient en ce mo-ment dans la capitale fran-çaise.Le second temps fort, etnon le moins attendrissant,de cette soirée de l'Institutfrançais, fut l'instant delecture, par quatre élèvesdu lycée Blaise Pascal deLibreville, de 7 lettres, as-sociées aux journaux in-times, adressées à leurs

familles et proches par despoilus qui n'étaient pascertains de revoir ces êtreschers. Poignant. Cette par-tie bouleversante de la soi-rée a été complétée par laprojection, pour la boucle,du chef d'œuvre cinémato-graphique de Jean Renoir''La grande illusion''(1937). Une histoire de sol-dats français captifs, traitésavec respect par leurs geô-liers allemands. Une his-toire d'amour en temps deguerre. N'est-ce pas que laguerre est moche ?

La guerre de 14 par l'image et l'écrit
Exposition

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Une vue des officiels dont l'ambassadeur de France,
Philippe Autié, et le ministre Biendi Maganga Mous-

savou, visitant...
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...l'exposition ouverte samedi soir à l'Institut français
de Libreville.
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Un des moments poignants de la soirée, la lecture
des lettres adressées par les poilus à leurs familles

depuis le front.
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L'ambassadeur de France au Gabon, Philippe Autier et le ministre
d'Etat à la Défense, Etienne Massard Kabinda Makaga, autour du
commandant des éléments français au Gabon, le général Jean-

Pierre Perrin.
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Une assistance nombreuse a pris part à la cérémonie 
au Camp de Gaulle.
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Les familles étaient aussi de la partie.
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Le dépôt des gerbes de fleurs ici en présence des
ambassadeurs des pays ayant pris part à la guerre.
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Hier matin, sur la place deFrance au Camp deGaulle, dans le 1er arron-dissement de Libreville,une cérémonie solennellea été présidée par le com-mandant des élémentsfrançais du Gabon, le gé-néral Jean-Pierre Perrin,en présence de l'ambas-sadeur de France, Phi-lippe Autié, et du ministred'Etat gabonais à la Dé-fense, Etienne MassardKabinda Makaga. D'au-tres autorités civiles etmilitaires ainsi que lesmembres du corps diplo-matique étaient égale-ment présents.Au programme de cetteoccasion exceptionnelle,des honneurs aux em-blèmes, une cérémonie deremise de décoration, le

dépôt de gerbes de fleurs,l'aubade, etc.Commémorer un tel évé-nement ne se résume passeulement à invoquer lepassé, mais également àse projeter dans le futuren se rassemblant autour

de ce qui unit. « Souve-
nons-nous ! N'oublions pas
! Cent ans après un massa-
cre dont la cicatrice est en-
core visible sur la face du
monde», déclarait aumême moment, hier àParis, le président fran-

çais Emmanuel Macron,lors de son discours com-mémoratif au pied del'Arc de Triomphe.L'héritage de ces soldatsd'hier est honorable àplus d'un titre. Au-jourd'hui donc, avec les

yeux rivés sur la flammeéternelle du souvenir, queleurs âmes veillent pourtoujours sur les destinéesde la France. Et du mondedont plusieurs dirigeantsétaient réunis, hier àParis.


